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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel föderal.

[\° 19 Lansannc, 1er Octobre 1862. Vlle AnnAe

SOMMAIRE — Societe militaire federale. Concours de 1862. Memoire
de M. le capitaine Huber (suite). — Guerre d'Amerique. —Essais d'un
nouveau Systeme de blindage. — Repartition de l'armee fedörale
(suite). — Nominations.

SUPPLEMENT. - Affaires d'Italie.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

CONCOURS DE 1862.

(Suite.)

Communications interieures. — Dans l'inlerieur, nous avons les

routes du St-Gothard, du Brunig, de la valiee de Conches. Nous
aurons hientot la Furka, l'Oberalp et l'Axenherg, enfin, nous voudrions
leur voir adjointes le Grimzel et le Seelisberg, dont l'utilite ressortira

peu ä peu dans le cours de ce rapport.
Jeu du triangle de concentration dans l'hypothese d'une attaque

dirigee contre la Simse elle-meme. — Prenons donc le triangle central

tel que je viens de le definir, et voyons quel sera son jeu dans
toutes les hypotheses possibles d'attaque.

Nous commencerons par reconnaitre son röle el son utilite dans la

premiere supposition, savoir que Ia Suisse est attaquee pour elle-
meme, et que l'ennemi cherche ä s'emparer de ce triangle pour de-
Iruire tous nos moyens de resistance, et reduire le dernier siege du

gouvernement.

Attaque venant de l'Est. ¦— Dans le cas d'une attaque venant de

l'Est, c'est le canton des Grisons et la valiee de Wallenstadt, qu'il
importe le plus de defendre. Or, les Grisoris n'ont qu'une seule
communication avec la Suisse Orientale, par la route de Sargans, qui passe

par le long defiie de Tardisbrück, ä moins d'une lieue de la frontiere.
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Cette route ne peut donc pas contrihuer d'une maniere efficace ä

la defense puisqu'elle est trop exposee a tomber entre les mains de

l'ennemi. Cetle position est des plus fächeuses; on a essaye d'y ob-
vier en fortifiant le col de Luciensteig. On a propose en 1859nie
complöter celte döfense par de nouveaux travaux de fortifications ä

Trubbasch, pour s'opposer ä l'entree par Sargans; on a eludie ä

l'embouchure de la Landquarl, les moyens de s'assurer la possession du
defiie de Tardisbrück; mais ces projets, s'ils etaient execules, ne
seraient encore que des palliatifs, et ces ou vages empörtes, il ne nous
resterait qu'ä battre en retraite en remontant la valiee du Rhin; nous
defendrons l'Engadine, la Landwasser et l'Hinter Rheintal; mais, si

Luciensteig et ses annexes ont suecomhe, nous sommes menaces
serieusement par Coire. Pendant la premiere phase de cette lutte
inegale, nous aurons neanmoins eu le temps de masser derriere l'Oberalp,

ä Urseren, par la Furka, le Crimsel et le Susten, des forces de

l'occident de la Suisse: laissant au Tessin ses döfenseurs, nous aurons

pu rassembler ä Altorf, par le Brunig, le Seelisberg, l'Axenberg et le

lac, des troupes de Berne et du Nord. D'Urseren et d'Altorf, nous

pouvons chercher a arreter les progres de l'ennemi en franchissant

l'Oberalp, faisant irruption dans les Grisons, pendant qu'un corps de-
bouchant sur Weesen el Claris, menace ses flancs el ses derrieres.

De nouveaux renforts pourront arriver sans cesse par les routes
indiquees, et seront un soutien pour celles qui se sont dejä engagees
dans les valiees ä la rencontre des agresseurs.

L'Autriche pourrait nous altaquer par St-Gall et Appenzell, mais

eile rencontrerait nos troupes en avant de Zürich, et notre triangle
central constituerait pour olle une menace, soit par Glaris, soit par
Schwytz et Zug. II faudra pour nous soumettre qu'elle se tourne vers
notre triangle, et des lors ce sont des troupes de Zürich qui devien-

nent une menace sur son aile droite.

Attaque venant du Midi. — Dans le cas d'une attaque par le Midi,
le premier soin de l'Italie sera d'envahir le Tessin. S'il y a pour nous

une defense qui ait de helles chances de succes, c'est certainement
celle que nous tenterions pour porter secours ä nos confederes du

versant meridional des Alpes. Du haut de notre triangle, en debou-
chant par le St-Gothard, nous penetrons en Tessin pendant que la

Furka, le Grimzel, l'Axenberg et l'Oberalp, amenent chacun de

nombreux bataillons dans Urseren.

L'armee ennemie veut-elle faire une diversion pour se porter sur
les Grisons, par le Bernardin, ou sur le Valais par le Simplon? Le

temps que nous mettons ä aller d'Urseren ä Thusis ou ä Brigg, sera



- 291 —

toujours plus court que celui que mettront les colonnes italiennes pour
tourner les montagnes; nous pourrons l'atlendre au sommet des

passages, sinon ä leurs debouches, bien appuyös sur noire triangle.
Attaque venant de l'Ouest. — Contre une attaque venant de l'Ouest,

la defense est beaucoup plus difficile, parce qu'elle est plus complexe.
La France nous menace de Bäle ä Geneve, et de Geneve au St-Bernard

et nos troupes suffiront ä peine pour defendre cette longue
frontiere.

Defense de Geneve. — J'estime que dans l'hypothese que nous
traitons d'une occupation generale de la Suisse, nous ne pouvons
tenter de defendre serieusement Geneve qu'autant que nous aurons

pu masser prealablement dans le Jura les troupes süffisantes pour
faire une vigoureuse attaque nous rendant solidement maitres des

Rousses et de la Faucille. Sans cette condition, nous nous exposerions
ä perdre toutes les troupes que nous envcrrions dans cet avant-poste
de la Confederation. La France, maitresse de la rive gauche du lac

Leman et du pays de Gex, couperail nos Communications ä Versoix,
d'oü ses boulets, traversant le lac, empecheraienl toute retraite par
eau, comme ses troupes empöcheront tout mouvement en arriere

par la rive droite; nous ne pouvons meme que difficilement tenir ä

Nyon, entre le fort francais des Rousses et les troupes de debarquement

venant de Thonon.

Choix de la premiere ligne de defense. — Des que nous serons re-

pousses du Jura et des quatorze routes ou chemins de fer qui le

franchissent, nous devrons chercher notre ligne de defense derriere
la Venoge, la Thiele, les lacs de Neuchätel et de Bienne, et l'Aar.

Le memoire couronne l'annee derniere ä Lugano par la societe

militaire se base, dans le cas d'une attaque de Geneve, sur la possibilite

de faire irruption dans le Chablais et le Faucigny. 11 propose
d'occuper ces provinces en nous etablissant fortement sur la ligne de

la Dranse et de l'Arve, en nous appuyant sur la base offenso-defensive
de Bouveret, St-Maurice et Martigny. Je reviendrai sur cette base

lorsque je parlerai de la defense du Valais dans la seconde hypothese.
Pour le moment, je me bornerai ä faire remarquer d'abord que :

l'occupation de ces provinces n'est pas, ä notre point de vue, aussi

necessaire que la defense du Jura; et en second lieu que : l'occupation

de cette partie du territoire, jadis neutralisee, nous obligera ä

y consacrer un nombre d'hommes considerable, qui affaiblira d'autant
la longue ligne du Jura, sans couvrir directement Berne, capitale. II
est incontestable que la possession bien assuree de la rive gauche du

lac eloignera les chances d'un debarquement sur Vevey ou Lausanne,
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avec Berne pour objectif, par les routes de Fribourg et d'Echallens.
Mais au prix de quels sacrifices obtiendrons-nous cetle garantie? Les
enfanls perdus de Savoie ne pourront communiquer avec le reste de

la Suisse que par la route de Villeneuve bien exposee, la Furka bien

eloignee, le Pillon bien douteux, la route des Mosses, enfin, insuffi-
sante. Ces forces ne seraient-elles pas mieux employees dans une
position plus avanlagcuse, sous la main du general en chef, disponibles

suivant les eventualites si elles ötaient placöes sur la rive suisse

du lac, echelonnees sur les pentes de celte rive et pretes ä s'opposer
ä un debarquement, avec la possibilite de retraites sur Fribourg pour
couvrir Berne? Contre une attaque de l'Ouest nous devons donc
considerer le Jura comme premiere ligne de defense, et comme seconde

ligne plus favorable celle passant par Villeneuve, Aubonne, la Venoge,
les lacs et l'Aar. Le Valais constitue par sa configuration une defense

toute particuliere, isoiee presque de la defense generale. Laissons-le

un instant pour continuer la discussion commeneee el la reprendre
dans le cas oii la ligne de Pomy, Aarberg. Büren, Soleure, Ollen et

Brugg serait forcee.

Defense de Berne. — De nombreuses routes conduisent de tou>s

les cöles ä Bovne, et c'est vers Berne qu'il faudra converger, d'abord

pour le defendre, ensuite pour nous rapprocher du massif de nos

montagnes. A ce moment le siege du gouvernement devra etre
change, et pendant que les troupes defendronl la ville federale, il
devra s'etablir ä Stanz, dans le triangle central dont le Brunig facilile
l'acces.

Seconde ligne de defense. — Mais Berne n'est pas aise ä defendre
et ne devra pas etre defendu seul; nous devrons tenir aussi ä Burg-
dorf, Hutwyll, Willisau et Suree, pour empeeber que l'ennemi ne
l'investisse. Les forces föderales autour de Berne peuvent se trouver
dans une position embarrassanle si l'ennemi, ayant rompu les
premieres lignes du Valais, debouche par les Mosses, le Pillon et le
Pays-d'Enhaut, pendant qu'il läit efl'ort du cöle du Nord. Ce ne sont
malheureusement pas les quelques ouvrages projetes autour de la
ville qui, s'ils etaient executös, suffiraient pour nous tirer d'aflaire.
II faudrait des forts considerables ä chaque endroit choisi par le genie
dans ses dernieres etudes, et il faudrait, nons l'avons dit, des millions

pour l$s eriger.
Nous devrons donc nous efforcer de tenir löte ä la fois ä une attaque

venant du Jura et ä une attaque venant du Pillon el des Mosses.

Troisieme ligne de defense. — Des que la possession de ces passages
ne nous serait plus assuree, nous devrions battre en retraite jusqu'ä
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Interlaken d'une part, l'Entlibuch et Lucerne de l'autre. Disons en

passant qu'ä ce point de vue la construction de la route dcmandee

par le canton de Vaud est aussi peu ä desirer qu'elle est necessaire

et dösirable dans le cas d'une attaque dirigee sur le Valais seul. Si le

Pillon opposait une resistance efficace, et si nous flechissons ä Berne,

nous occuperons Thoune avant de nous retirer ä Interlaken ; mais il
est peu probable que la France neglige une attaque simultanee par le

Nord et l'Ouest, si eile veut s'emparer de Berne. Cette ligne de

defense, Interlaken, l'Entlibuch et Lucerne, qui peut etre prolongee au
besoin sur Zug, Lachen et Glaris, constitue la derniere zöne oü nous

puissions tenir avant de nous retirer dans le triangle central. Mais

avec notre Systeme nous pouvons, de l'interieur de notre triangle,
nous porter indistinclement sur tel point qu'exigera l'attaque principale.

Jeu du triangle de concentration. — L'effort se fait-il sur Thoune

et Interlaken pour gagner Stanz par le Brunig, les troupes föderales

concentrees depuis le commencement de la guerre dans Ie triangle,
peuvent venir defendre le Brunig en dehouchanl sur Stanz par le

Seelisberg et le Susten, pendant que, descendant des hauteurs du

Grimsel, d'autres menacent le flanc de l'ennemi. L'effort est-il sur
Lucerne, nous gardons tout notre triangle en arriere et nous renfor-
cons Stanz. Stanz est-il serieusemeut compromis, une derniere res-

source, un veritable reduit se trouve encore dans la valiee d'Urseren.

(A suivre.)

GUERBE D'AMERIQUE.

Les derniers courriers apportent encore une suite de revers pour
le Nord, commences le 9 aoüt ä la balaille de Cedar-Mountain en Vir-
ginie, en avant du Rapahanok. Depuis ce jour les secessionnistes ont
concentre toutes leurs forces contre l'armee federale de Pope, et, la
menacant continuellement sur sa droite, ont reussi ä la refouler sur
Washington et ä franchir ä cöte d'elle le Potomac pour envahir l'Etat
du Maryland. Ils se seraient sans doute dejä empares de Washington
sans l'arrivee ä point donne de Mc Clellan, rappele de Harrisons-
landing.

Nous regrettons de ne pouvoir fournir ä nos lecteurs une carte ex-

plicative du champ de ces Operations. L'immense etendue du theätre
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